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Une nouvelle résidence au-
tonomie, l’Abri Montois, dont
l’Aide à domicile en milieu rural
(ADMR) sera gestionnaire, est en
cours de finalisation de travaux
dans le centre-bourg, à la place
l’ancien parking du Marché U.
Elle s’ajoute aux 6 résidences du
même type gérées par l’ADMR
de Vendée.

Cette résidence est au cœur
d’un ensemble immobilier bien
plus vaste, situé au cœur du
centre-bourg, dont l’ADMR loue
les locaux.

Pour mémoire, la résidence
autonomie est une alternative
entre le domicile classique et
un Ehpad. Cet établissement
est non médicalisé. Bernard
Pontreau, président de l’asso-
ciation, Mathilde Prod’homme,
cadre des résidences autonomie,
Gwladys Pavageau, chargée de
développement, ont présenté à
environ 90 personnes le concept.

41 logements
« L’ADMR loue 41 loge-

ments, et enrichit les séjours
avec les prestations suivantes
: présence professionnelle
7j/7, 24h/24 ; rompre la soli-
tude avec une vie sociale plus
dense ; faciliter le rappro-
chement familial ; quitter un
logement inadapté à l’accé-

lération de la dépendance.
Tout ceci, avec de nombreux
services de centre-ville et les
commerces de proximité, et
proche du bord de mer. »

« Le tarif journalier sera
de 55,70 €, et comprendra
le loyer et les charges affé-
rentes, le déjeuner et le goû-
ter. Les repas seront confec-
tionnés à la cuisine centralisée
de l’Ehpad, en commun avec
la cantine scolaire. Des presta-
tions supplémentaires comme
le petit déjeuner, le diner,
le forfait entretien linge,
amèneront le tarif global
à 60 € par jour, soit 1 800 €
mensuel. »

Des aides financières
possibles

« Selon les ressources, les
résidents pourront bénéficier
notamment d’aides sociales
au logement et d’aides du
département. Les renseigne-
ments sont à prendre auprès
des assistantes sociales. »

Pour s’inscrire, il faut être
âgé de plus de 60 ans, et être
autonome. Les personnes dé-
pendantes sont acceptées, mais
dans la limite de GIR 4, 5 ou 6
(classement d la dépendance)
lors de l’accueil. « Il faut habi-
ter ou avoir un lien familial

fort avec Notre Dame de
Monts, puis le territoire, puis
la Vendée. »

« Deux logements sont
concomitants avec une porte
de séparation. Cette dispo-
sition ne permet d’accueil-
lir qu’un couple, avec deux
loyers. »

Animal de compagnie,
mobilier, charges

Après cette présentation,
la réunion s’est poursuivie par
des échanges avec le public.
Les animaux de compagnie
sont acceptés, mais sous condi-
tions, en fonction de leur taille,
s’ils aboient fréquemment, les
dispositifs de garde en cas de
l’absence du propriétaire. Cette
présence « ne doit pas nuire à
la vie en collectivités », indique
Mathilde Prod’homme.

Il est possible de se meubler
avec son mobilier personnel.
« C’est propre à chacun. En
général, un lit, un chevet,
un fauteuil relax, un meuble
et une télévision, une table
basse, quelques chaises, une
petite commode. »

Les résidents pourront bien
sûr recevoir des invités. « Vous
êtes chez vous. Vous pouvez
recevoir quelqu’un la journée.
La nuit, c’est plus compliqué,

mais les choses ne sont pas
figées. »

Concernant les dépenses,
« les charges comprennent
l’eau, le chauffage, l’électri-
cité, l’assistance télévision,
l’assurance habitation et la
responsabilité civile. A cela
s’ajoutent, en fonction de
chacun, les frais de téléphone,
d’internet, les choses de
votre vie courante comme le
coiffeur. »

Une personne âgée dans le
public commente : « Il faut bien
réfléchir avant de se décider.
Je vis seule. Si je quitte mon
domicile actuel, c’est avec peu
de possibilités de faire demi-
tour. D’un autre coté, quand
on est seul chez soi, on est à
la merci du moindre incident
ou accident. »

Les pré-inscriptions sont ou-
vertes. Les dossiers peuvent être
retournés dès février. En mars

se tiendra la première commis-
sion d’admission, et la deuxième
suivra en avril. A cette date, la
responsable prendra contact
pour envisager une rencontre
afin de préparer l’accueil, puis
la signature du contrat de
séjour.

■Site internet : https://www.
unitesdevievendee.org/
residence-autonomie-de-
notre-dame-de-monts/

Environ 90 personnes ont assisté à la présentation de l’Abri montois.

SENIORS. L’ADMR présente sa résidence autonomie
l’Abri montois au public

? NOTRE DAME DE MONTS

Le marais breton vendéen a
occupé une place importante
dans le discours de Rosiane
Godefroy, maire et présidente
du comité de pilotage Natura
2000 depuis février 2021, lors
des vœux de la municipalité.

D’une surface de 55 000 hec-
tares, c’est l’un des 18 sites les
plus emblématiques des zones
humides au niveau national. Il
est inscrit depuis 2003 aux sites
Natura 2000, au sites Ramsar
en 2016.

Le Perrier représente 3 400
hectares, dont 95 % en zones
humides et sites Natura 2000, ce
qui complexifie l’urbanisation de
la commune. « Nous avons un
patrimoine environnemental
très riche. » Rosiane Godefroy a
mis l’accent sur le « développe-
ment harmonieux et équilibré
de l’habitat, des équipements
collectifs, des activités écono-
miques, et tout particulière-
ment du maintien des activi-
tés agricoles. »

Au niveau mondial, plus de
64 % des zones humides ont
disparu au 20e siècle, alors
qu’elles jouent un rôle majeur
dans la lutte contre le réchauf-
fement climatique et que leur
biodiversité est riche. « Leurs

valeurs patrimoniales sont
également reconnues. Nous
sommes reconnaissants aux
différents partenaires qui
accompagnent à leur pré-
servation. » Le Département
et l’agence de l’eau à travers
les contrats de contractualisa-

tion, 10 M € sur cinq ans. La
Région avec les mesures agro-
environnementales qui accom-
pagnent nos agriculteurs, 3,5
M€ par an en plus de la PAC.
L’Europe avec les programmes
Leader.

« Nous avons en partie

défini les enjeux avec les par-
tenaires pour lemarais breton
vendéen. Des enjeux forts car
ce milieu a été façonné par
l’homme et doit continuer à
être entretenu par l’homme.
Mais aujourd’hui, on n’y
va plus avec la fraïe (pelle-

bêche utilisée autrefois dans
les marais de Monts car elle
s’enfonçait plus facilement
dans la terre), mais avec les
pellesmécaniques. Les enjeux
de demain, c’est la qualité de
l’eau, en amont et en aval,
la reconnaissance et le sou-

tien des activités tradition-
nelles présentes sur le terri-
toire à la préservation de la
biodiversité. »

« La grande richesse de
ce territoire est souvent mé-
connue. Il faudrait des outils
pour améliorer sa visibilité
et mettre en avant le lien
terre-mer. Il est important de
comprendre la place de notre
commune dans ce patrimoine
naturel et vivant. »

Suite à la canicule de l’été
dernier, la commune est dans
l’attente de la reconnaissance de
l’état de catastrophe naturelle.

Lors des vœux, la maire a exposé les enjeux du marais, qui constitue 95 % de la superficie de la commune.

Rosiane Godefroy, maire.

VŒUX. Le marais breton, un espace fragile
? LE PERRIER
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Entretien

Jacques Bernet et Delphine Chicoi-
neau, comédiens et créateurs de la
Boîte à rire

Comment se sont passées
les dernières années ?

Les deux années de fermeture dues
au Covid ont été dures du fait de ne
pas pouvoir jouer. Matériellement, le
propriétaire des murs de notre théâ-
tre a compris la situation. Nous avons
également été encouragés par les
habitués à ne pas abandonner. Un
soutien rendu possible grâce aux
liens que nous avons tissés dès le
début avec un public fidèle. En effet,
sur notre petite scène, face à 50 per-
sonnes au maximum, nous nous
adressons directement à chacun,
nous avons parfois l’impression
d’être entre amis.

Comment construisez-vous
vos programmes ?

Nous avons la chance d’être parfaite-
ment libres. Et c’est tout naturelle-
ment que les pièces que nous jouons
ou que nous programmons sont cel-
les qui nous plaisent. Cette liberté est
précieuse. Bien sûr, nous cherchons
aussi à être à l’écoute de notre public.
Nous communiquons avec lui soit en
direct après chaque représentation,
soit via Internet.

Les sources du rire évoluent-elles
avec le temps ?

Pas vraiment, il y a des situations qui
provoquent toujours ce rire ; notam-
ment les histoires de couples. Pour-

tant, elles se déclinent toujours de
façon un peu nouvelle. Ainsi avons-
nous proposé un Cyrano qui, plutôt
que de tromper sa femme avec une
autre, la trompe avec un homme. Ce
qui compte, c’est de jouer avec le
sérieux des enfants : quand ils jouent
un pirate par exemple, ils sont vrai-
ment des pirates.

Avez-vous recours à des produc-

teurs ou des tourneurs pour ren-
contrer les artistes ?

Non, nous privilégions les artistes qui
proposent eux-mêmes leurs specta-
cles. Et nous sommes en lien avec
d’autres cafés-théâtres comme le
Chabaré de La Mothe-Achard. Se
passer des tourneurs et des produc-
teurs nous permet de mieux payer les
artistes et de proposer des places de
spectacles à des tarifs raisonnables.

Pourquoi avoir décidé d’ouvrir un
soir de plus par semaine ?

En plus des comédies du jeudi, ven-
dredi et samedi soir, nous proposons
cette année, le mercredi des tours de
chant et des spectacles de seul en
scène. Notre but reste le même : faire
rire. Mais nous y ajoutons une inten-
tion parfois plus intimiste comme
avec un spectacle de reprises du
répertoire de Jacques Brel.

Delphine Chicoineau et Jacques Bernet, comédiens et créateurs de la Boîte à rire. | PHOTO : OUEST-FRANCE

La Boîte à rire ouvre un soir de plus par semaine
Les Sables-d’Olonne — Avec une affiche qui se renouvelle tous les quinze jours, la Boîte à rire est souvent
complète. Jacques Bernet et Delphine Chicoineau ont donc décidé d’ouvrir un soir de plus par semaine.

Grosbreuil

La société Enedis doit intervenir dans
la commune de Grosbreuil le 8 février
prochain pour effectuer des travaux
sur le réseau électrique afin d’amélio-
rer la qualité de la distribution électri-
que et de répondre aux besoins de la
clientèle.

Enedis a prévu de procéder à la
pose et la dépose d’un groupe élec-
trogène en début et fin d’un chantier
programmé, ce qui entraînera deux
coupures de quelques minutes, mer-
credi 8 février, entre 8 h 30 et 8 h 45 et
entre 12 h 45 et 13 h. « Le personnel

et nos prestataires travaillent sur le
réseau électrique afin d’assurer la
qualité et la continuité de la distribu-
tion d’électricité. Pour que ces tra-
vaux puissent être réalisés en toute
sécurité, nous rappelons que si
vous deviez utiliser un moyen de réa-
limentation (groupe électrogène,
alternateur sur tracteur…) il est obli-
gatoire d’ouvrir votre disjoncteur
général Enedis sur 0 », précise
l’entreprise. Les lieux concernés sont
la route de Nieul-le-Dolent, la belle
Eugénie et la route des Alouettes.

Des coupures de courant sont prévues sur la route de Nieul-le-Dolent, la belle
Eugénie et la route des Alouettes. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Des coupures de courant prévues mercredi

Le Champ-Saint-Père

Ce dimanche marquait le début de la
saison du club Rétro-passions qui
est, comme chaque année, très char-
gée. Les membres sont réunis à
10 heures sur le parking de Carrefour
contact, à Champ-Saint-Père pour
une balade à Saint-Vincent sur Gra-
on.

Cette année, il y a du nouveau pour
l’association qui a adhéré à la Fédéra-
tion française des véhicules d’épo-
que et dont le président, Dominique
Audemard, a été nommé délégué
régional pour les départements de la
Vendée et du Maine-et-Loire.

Les difficultés s’accumulent pour

les détenteurs de vieilles voitures,
notamment avec la création des
zones à faibles émissions dans onze
grandes agglomérations. « Dont
neuf ont signé un accord pour une
vignette spécifique aux véhicules de
collection, précise Dominique Aude-
mard. Nous sommes là pour préser-
ver la mémoire et le patrimoine
industriels. » De plus, l’année 2035
est censée marquer l’interdiction de
circulation des véhicules thermiques.

En attendant, le club s’enrichit de
nombreux adhérents et se retrouve
régulièrement.

Quelques modèles de voitures de prestige, reflet de l’état d’esprit du club.
| PHOTO : OUEST-FRANCE

Le premier rendez-vous de l’année pour Rétro-passions

Saint-Mathurin

Jeudi, les acteurs de la résidence
autonomie du Moulin étaient pré-
sents pour une première visite des
studios. Il s’agit de la sixième résiden-
ce autonomie, dont quatre Marpa et
une résidence à Notre-Dame-de-
Monts. « La différence, c’est le nom-
bre de résidents qui est limité à
24 pour une Marpa », explique Ber-
nard Pontreau, président des mai-
sons de vie ADMR.

Les logements sont quasiment
achevés, « les résidents apportent
leur mobilier, afin de recréer un
chez-soi », souligne Gladys Pava-
geau, de l’ADMR. Très récemment, la
résidence a été habilitée à l’aide
sociale à l’hébergement, ce qui per-
met d’accueillir les personnes en

situation financière fragile.
L’ensemble se compose de

39 appartements, tous avec accès
extérieur et de trois logements indé-
pendants, entourés d’une lingerie,
d’une salle de restaurant, de salles
des familles où les résidents pourront
recevoir leurs proches. Chaque stu-
dio de 29 m² est équipé d’une kitche-
nette, d’une salle de bains, d’un espa-
ce de vie et d’un accès extérieur. Les
repas peuvent être pris dans le studio
ou dans la salle commune.

Léna Orgebin, sera la responsable
du lieu avec un bureau sur place. La
résidence ouvrira au printemps, il res-
te encore des places, les inscriptions
se font au 02 51 44 11 55.

Gilles Lollivier, architecte, Alexandre Masson, responsable du programme,
Léna Orgebin, la maire, Albert Bouard, Gladys Pavageau, et Bernard Pontreau.

| PHOTO : OUEST-FRANCE

Visite du chantier de la résidence autonomie

Vairé

Lors de son assemblée générale de
l’association Festiv’art, la présidente,
Annabelle Trichet, a fait le bilan de
l’année.

La seule manifestation de l’associa-
tion est un week-end artistique
durant l’été. Le bilan 2022 est très
bon, Annabelle Trichet précise :
« Pour les 20 ans de Festiv’art, nous
avons modifié un peu l’exposition en
élargissant sur l’extérieur avec un
vide-greniers dans le parc de la Vri-
gnaie ainsi qu’une exposition de voi-
tures anciennes. Le résultat a été
positif et l’association renouvelle
cette expérience, toujours avec une
exposition de voitures et une partie
de l’exposition sous chapiteau. »
Une bourse d’échange est prévue et

ravira sans doute des collectionneurs
automobiles.

Avec l’aide de la municipalité, la
manifestation se déroulera les 5 et
6 août, un feu d’artifice sera tiré. Les
finances laissent un positif de 1 114 €.

Le tiers sortant reconduit Alain
Delattre et Daniele Odent. Léana
Bouvier devient bénévole, Gwenaëlle
Lucas et Nicolas Ballanger intègrent
l’association, qui compte 16 mem-
bres, avec une cotisation à hauteur
de 20 €.

Le maire, Michel Chailloux, félicite
l’association pour son implication
dans les manifestations estivales qui
attirent toujours du monde, comme la
Sympathique et le Chœur des coulis-
ses, en mars.

Svetlana Baron, trésorière ; Annabelle Trichet, Catherine Puiroux et Nicolas
Ballanger, nouvel entrant. | PHOTO : OUEST-FRANCE

L’association Festiv’art prépare son festival artistique

Les Sables-d’Olonne en bref

Star du dernier film de Guillaume
Canet, le chien Idéfix au cœur du scé-
nario d’Astérix et Obélix : l’empire du
milieu était en démonstration le
samedi 4 février à Olonne-sur-Mer. En
compagnie de leur dresseur, Patrick
Pittavino, plusieurs chiens ont réalisé
une parade dans les locaux de la jar-

dinerie VillaVerde.
Les spectateurs ont apprécié de

voir de près ces chiens dressés
notamment pour le cinéma. Après
une parade dans la matinée, l’équipe
s’est livrée à un show l’après-midi
pour le plus grand bonheur du
public.

Idéfix et son dresseur étaient en piste aux Sables-d’Olonne ce samedi 4 février.
| PHOTO : OUEST-FRANCE

Idéfix en parade à la jardinerie VillaVerde

Les Sables-d’Olonne – Le Grand
Palace,
boulevard du Souvenir-Français
Astérix et Obélix : l’empire du
milieu : 14h 25, 16h 35, 20h 30.
Babylon : 14h 35, 20h.
Knock at the cabin : 14 h 15 ; VO :
20 h 30.
La famille Asada (VO) : 16h 20.
La guerre des Lulus : 14h 15.
La ligne : 16h 25.

Le pire voisin au monde : 16 h 20 ;
VO : 20 h 30.
Les cyclades : 14 h 20.
Mayday : 14h 15, 16h 30, 20h 30.
Un petit miracle : 20h 30.
Vaincre ou mourir : 14h 30, 20h 30.

Talmont-Saint-Hilaire – Le Manoir,
11 ter, avenue des Sables
Avatar, la voie de l’eau : 20 h30.
Enzo le croco : 17h.

Cinéma aux Sables-d’Olonne et dans sa région

« Astérix et Obélix : l'empire du milieu », un film de Guillaume Canet. | PHOTO : DR

Pédestres, VTT, équestres… Annon-
cez gratuitement vos événements sur
www.infolocale.fr. Ils paraîtront dans

les pages locales des journaux du
groupe Ouest-France et dans les
agendas numériques.

Randonnées

Ouest-France
Lundi 6 février 2023Les Sables - Les Achards - Talmont-Saint-Hilaire



La maison d’arrêt de La Roche-sur-
Yon a été le théâtre d’une forte agita-
tion ce dimanche 12 février 2023. Un
incendie s’est déclaré dans une cellu-
le vers 15 h 30.

Six engins de secours des pom-
piers ont été dépêchés sur place,
boulevard d’Angleterre, mais l’incen-
die a été rapidement circonscrit par le
personnel de l’établissement péniten-
tiaire. « C’est un réfrigérateur qui
aurait été volontairement incendié »,

indique le vice-procureur, Yannick Le
Goater. « Le détenu mis en cause a
été placé à l’isolement. Il sera enten-
du dans les prochaines heures. »

Au total, huit personnes ont été pri-
ses en charge sur place par les
secours après avoir inhalé des
fumées. Aucun transport en centre
hospitalier n’a été nécessaire.
L’action des pompiers a permis de
sécuriser l’intervention qui s’est ache-
vée un peu après 17 h.

Faits divers

Un feu de cellule à la prison de La Roche-sur-Yon

Hydrogène en Vendée. Après avoir accueilli Lhyfe, l’innovant producteur d’hydrogène vert, à Bouin,
le département tente de faire décoller l’usage de cette « énergie de l’avenir ». Récit d’un pari politique.

Il était une fois le pari de l’hydrogène en Vendée

En se dotant en février 2023 d’une
« charte pour un journalisme au
niveau de l’enjeu écologique »,
Ouest-France s’engageait notam-
ment à « donner les clés aux lecteurs
pour comprendre, débattre, agir, en
axant les contenus sur l’explication,
l’enquête et le reportage » et à « par-
tager les solutions individuelles et
collectives ». Les six rédactions ven-
déennes de Ouest-France se sont
ainsi mobilisées pour réaliser une
série d’articles autour d’une énergie
émergente, l’hydrogène, à découvrir
du 13 au 17 février dans votre édition
papier et sur ouest-france.fr

Après le récit, aujourd’hui, de
l’ambition politique de faire de la Ven-
dée une « locomotive » de cette
« énergie de l’avenir », rendez-vous
demain à Bouin pour comprendre
comment l’usine Lhyfe a été la pre-

mière au monde à produire de
l’hydrogène vert à partir d’eau de mer
et d’électricité éolienne.

Une fois produit, l’hydrogène peut
notamment être utilisé dans les trans-
ports. Des entreprises vendéennes
innovantes apportent déjà des solu-
tions dans le transport routier et
l’aéronautique. On fait le point mer-
credi. Quant à nous, automobilistes,
roulera-t-on bientôt à l’hydrogène ?
Nous avons posé la question à des
concessionnaires. Nous vous posons
aussi la question : donnez-nous votre
avis avant mercredi, pour découvrir
les réponses jeudi.

D’ici vendredi, c’est aussi vous qui
posez les questions à notre experte,
Maud Barré, chercheuse spécialiste
de l’hydrogène à l’Université du
Mans.

T. S.

Comment fabrique-t-on de l’hydrogène vert ? Quand roulera-t-on avec cette éner-
gie émergente ? Rendez-vous toute la semaine pour y répondre.

| PHOTO : DAMIEN MEYER, AFP

Notre dossier tout au long de la semaine

D’ici vendredi, flashez ce QR code
avec votre smartphone et posez vos
questions à notre experte, Maud Barré,
chercheuse spécialiste de l’hydrogène
à l’Université du Mans.

Les automobilistes rouleront-t-ils bien-
tôt à l’hydrogène ? Nous avons posé
la question à des concessionnaires.
Donnez-nous votre avis avant mercredi,
pour découvrir les réponses jeudi.

L’aquarium de Noirmoutier ferme ses portes
Page 6

Un mort et deux blessés dans une collision
Page 6

Les Maires ruraux de Vendée ont été
alertés de la volonté de l’Éducation
Nationale d’appliquer « des critères
aboutissant à une accélération des
fermetures de classes et d’écoles
rurales ».

Ils appellent le Gouvernement à un
moratoire sur les fermetures en atten-
dant sa définition, alors que les pro-

positions de l’État prévoient un
« abaissement du seuil de fermeture
de classe ou d’établissement. La
baisse du nombre de postes déci-
dée dans la loi de finances pour
2023 ne doit pas pénaliser prioritai-
rement les zones rurales en impo-
sant aux élus et aux familles des
regroupements forcés. »

Notes politiques

« L’école rurale doit vivre », crient les Maires ruraux

La Nouvelle union populaire écologi-
que et sociale (Nupes), rassemblant
plusieurs partis de gauche, organise
demain, à 19 h, à la maison de quar-
tier du Bourg-sous-la-Roche, sa pre-
mière réunion publique en Vendée
depuis sa création, au moment des
élections législatives.

Le sujet : la réforme des retraites.
L’objectif est de « rencontrer les
citoyens », faire « remonter leurs

questions, leur réalité », et « dialo-
guer avec eux », à propos de cette
réforme jugée « injuste, brutale et
violente ».

Des figures de chaque parti seront
également présentes pour faire une
présentation et échanger. L’idée de
cette réunion est aussi de montrer
« que le rassemblement de la gau-
che existe en Vendée », pointent les
organisateurs.

Retraites : une réunion publique avec la Nupes

Les centres de santé infirmiers (CSI)
sonnent l’alarme. Dans un communi-
qué commun, quatre fédérations
(Adedom, ADMR, UNA et C3SI) se
disent « menacées de fermeture si
l’État ne respecte pas ses engage-
ments ». Treize CSI gérés par l’ADMR
seraient en situation très délicate en
Vendée.

Les structures associatives récla-
ment « 11 millions d’euros annuels,
somme qui compensera les fonds
avancés pour la revalorisation des
salaires ». Celle-ci a été décidée par
les partenaires sociaux et agréée par

le Gouvernement, dans l’avenant
43-2 signé le 1er octobre 2021.

Les quatre fédérations, représen-
tant « 60 % des CSI, soit 300 centres
employant 4 000 personnes », en
appellent au ministre de la Santé et
de la Prévention. L’aide d’urgence de
4 millions d’euros obtenue en févri-
er 2022 est jugée « insuffisante ».

Il est également demandé aux
« pouvoirs publics d’améliorer
le circuit de financement et de
clarifier le fléchage des fonds, de
sorte à assurer un financement
pérenne ».

1 2 3 4 5
Dans le tableau périodique des élé-
ments, l’hydrogène (H2) trône tout en
haut à gauche. Élément chimique le
plus présent dans l’univers, ce gaz
indolore est également le plus léger.
Sur les bancs de l’université d’Angers
au début des années 80, le jeune
Alain Leboeuf n’en perd pas une
miette lorsqu’il comprend que
l’hydrogène s’obtient par électrolyse
de l’eau, c’est-à-dire en séparant son
atome d’oxygène de ses deux ato-
mes d’hydrogène à l’aide d’un cou-
rant électrique.

Étudiant, il ne sait pas encore que
quarante ans plus tard il sera prési-
dent du conseil départemental de la
Vendée et qu’il y mènera une politi-
que visant à faire de son territoire un
« précurseur » en matière de produc-
tion et d’usage de l’hydrogène vert,
produit à partir d’une électricité de
source renouvelable. « Le summum
de l’énergie décarbonée, produite
localement », considère-t-il aujour-
d’hui.

La Vendée, « l’une
des locomotives »

Un « summum » qui, en 2023, n’en
est qu’à ses balbutiements : seule
une quinzaine de véhicules se rechar-
gent actuellement sur l’unique station
à hydrogène vendéenne de La
Roche-sur-Yon, alimenté par l’usine
de Lhyfe, à Bouin, qui produit 300 kg
de ce combustible par mois. Mais les
perspectives de développement sont
bien là. France Hydrogène, l’associa-
tion qui réunit les 460 acteurs fran-
çais du secteur, en convient : « La
Vendée est l’une des locomotives
du développement, parce qu’elle
s’intéresse à la fois à la production,
à la distribution et à la formation »,
constate son délégué régional Bruno
Lescher.

Des chemins de traverse

Président de Vendée Énergie depuis
2014, Alain Leboeuf avait d’abord
misé sur le véhicule électrique pour
les particuliers, et le bio gaz pour les
véhicules lourds. Des stations de
recharges et des stations bioGNV
apparaissent un peu partout dans le
département. « Quand on part sur le
bio gaz, c’est parce qu’on peut le
produire localement, mais aussi par-
ce qu’on n’a pas autre chose à ce
moment-là. Je restais convaincu

que l’hydrogène était un cran
au-dessus », explique-t-il. Début
2016, la Vendée est lauréate du pre-
mier appel à projet hydrogène du
gouvernement. « Nos éoliennes à
Bouin étaient amorties, je voulais
garder cette énergie pour produire
de l’hydrogène, il nous manquait la
solution technologique », narre l’élu.
Engie et EDF se disputent le partena-
riat, « mais ils n’ont pas trouvé la
solution ». Les années passent, sans
que le projet n’aboutisse.

Montrer l’exemple

Finalement, c’est en juin 2018, lors
d’un cocktail parisien réunissant les
convaincus de l’hydrogène, que le
directeur nantais du Commissariat à
l’énergie atomique et aux énergies
alternatives (CEA) évoque le fruit de
ses recherches auprès de l’élu vendé-
en. Matthieu Guesné et Alain Leboe-
uf conviennent d’un rendez-vous le
mois suivant à La Roche-sur-Yon. :
« Quand il m’a présenté ce qui
deviendrait Lhyfe, on avait enfin la
solution. On s’est tapé dans la main,
et je lui ai promis qu’il ne ferait son
projet nulle part ailleurs qu’en Ven-
dée. »

Il faudra encore convaincre le Syn-

dicat départemental d’énergie et
d’équipement de la Vendée (Sydev)
d’allonger 2 millions d’euros pour
inaugurer, en septembre 2021 à
Bouin, le premier site au monde de
production d’hydrogène vert à partir
d’électricité éolienne. Mais comment
s’assurer que le contribuable vendé-
en ne payera pas les pots cassés
d’une énergie encore chère à produi-
re ? « Effectivement, il y a un pari à un
instant donné. Il faut accepter une
part d’irrationnel. Mais dans un
département côtier, qui a vécu Xyn-
thia, où l’élévation du niveau de la
mer aura des conséquences, on ne
peut pas se contenter d’attendre.
On essaye à la fois d’être responsa-
ble et soucieux de l’argent public »,
argue Alain Leboeuf.

Pour confirmer la phase d’amorça-
ge, reste aussi à développer les usa-
ges. Les élus vendéens jouent le jeu :
Alain Leboeuf troque sa Renault Zoé
électrique pour une Toyota Mirai à
hydrogène, La Roche-sur-Yon com-
mande des bus, Saint-Gilles-Croix-
de-Vie des bennes à ordures ména-
gères… « Le rôle des collectivités
pour agréger les usages au sein de
projets territoriaux, autour des
industriels et des utilisateurs pré-

sents sur leur territoire est primor-
dial », prévoit d’ailleurs le plan de
déploiement de l’hydrogène du
ministère de la Transition écologique.
« Nous devons montrer qu’on est
passé de ce qui est écrit dans les
bouquins à la réalité », résume Alain
Leboeuf.

Une théorie devenue réalité, mais
désormais confrontée à la réalité du
marché. « Les technologies sont au
point, et les homologations arrivent,
mais économiquement, ça reste
trop cher pour les particuliers pour
l’instant. C’est la massification qui
entraînera des baisses de coûts »,
analyse Bruno Lescher, qui mise sur
une « contrainte de la réglementa-
tion » pour assister au décollage de
l’hydrogène.
« Les analyses montrent que la com-
pétitivité de l’hydrogène « décarbo-
né » ou « vert » pourrait être atteinte
à l’horizon 2035 », estime le ministère
de la Transition écologique. « Ça va
être lent », convient Alain Leboeuf.
« D’ici là, il faut qu’on aide une filière
française à émerger face à la con-
currence étrangère. C’est un enjeu
majeur. »

Thomas SAVAGE.

Septembre 2020 : la pose de la première pierre de la future usine de Lhyfe à Bouin ne passe pas inaperçue.
| PHOTO : FRANCK DUBRAY / OUEST-FRANCE

La Vendée en bref

Treize centres de santé infirmiers s’alarment
Afin de rendre plus accessible la pra-
tique sportive des personnes en
situation de handicap, un site internet
a été créé en Vendée. Cette action a
été pilotée par la Direction des servi-
ces départementaux de l’Éducation
nationale de Vendée.

Le site regroupe « à la fois des infor-
mations pour les personnes qui vou-
draient débuter une activité sportive
mais également pour les clubs qui
souhaiteraient ouvrir leur porte aux
personnes en situation de handicap
et qui cherchent des renseigne-
ments », explique l’Éducation natio-
nale de Vendée.

Aujourd’hui, la pratique sportive
des personnes en situation de handi-
cap est encore sous représentée.
« De nombreuses raisons expli-
quent cela : méconnaissance de
l’offre de pratique, mauvaise repré-
sentation de ce que les personnes
peuvent faire par exemple. »

Ce site a pour objectifs de répondre

à certaines de ces problématiques en
regroupant l’ensemble des informa-
tions sur le sport handicap afin de
faciliter l’accès vers une pratique
sportive.

L’Éducation nationale veut faciliter
l’accès au sport pour les personnes en
situation de handicap, via un nouveau
site internet. | PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE

Handicap : un site internet veut faciliter l’accès au sport
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EPHAD Une nouvelle directrice à L’Estran
? NOIRMOUTIER EN L’ILE

Stéphanie Lejeune est la
nouvelle directrice de l’Estran.
Elle est arrivée en Vendée en
2012. Infirmière, elle a travaillé
au service Soins de suite et de
réadaptation à l’hôpital local à
Noirmoutier durant deux ans.
Ensuite, elle a intégré La Rocterie
à Barbâtre. Pendant ce temps, à
La Guérinière en lieu et place de
Bon secours, se construisait le
nouvel Etablissement d’héber-
gement pour personnes âgées
dépendantes : L’Estran.

La structure barbâtrine
n’étant plus adapté à un public
de plus en plus dépendant, cer-
tains résidents et des membres
du personnel ont migré en
novembre 2019 vers l’Estran,
Stéphanie Lejeune faisait partie
de cette équipe inaugurant cet
établissement flambant neuf.

« À cette époque, j’ai pas-
sé mon diplôme d’infirmière
référente, pourme permettre
un jour de manager une
équipe ».Depuis son ouverture,
L’Estran a vu se succéder quatre
personnes au poste de direction.

➜Pourquoi ne pas avoir
postulé plus tôt ?

J’aurais pu effectivement pos-
tuler mais j’étais encore dans le
soin et je n’y pensais pas, peut-
être que je n’étais pas encore
prête. À la quatrième démis-
sion, j’ai décidé de me lancer,
j’ai rédigé un CV et une lettre
de motivation finalisée par un
entretien d’embauche. J’ai été
choisie pour prendre ce poste,
après une période probatoire de
trois mois qui vient de s’achever,
je suis la nouvelle directrice de
l’établissement.

➜Est ce qu’avoir travaillé
au sein de l’équipe est un
plus ?

Oui car je connais le caractère
de chacune et c’est un atout,
ici l’établissement est petit,nous

accueillons 31 résidents, et qui
dit petit établissement dit petite
équipe, entre celle de jour et
celle de nuit il y a une vingtaine
de salariées. J’avais quelques
appréhensions quant au fait
d’avoir fait partie de l’équipe.
Elles se sont effacées rapidement
car mes collègues m’apportent
un grand soutien dans mes nou-
velles fonctions.

➜Aujourd’hui comment
vivez-vous cette prise de
fonction ?

Je suis très heureuse de la
confiance que mes supérieurs
m’ont accordée. Après avoir été
confronté à un grave problème
de santé, je me sens être deve-
nue une nouvelle personne. Je
prends ce poste comme un nou-
veau défi que m’apporte la vie.
Je me sens très épaulée par mes
soignantes et aussi très accom-
pagnée par la fédération ADMR
de Vendée, propriétaire du lieu.

➜Désormais avez-vous
encore des contacts avec
les résidents ?

Oui, entre midi et deux
heures, lorsque la matinée à été
trop chargée, je vais les voir, je
discute avec eux, il m’arrive aussi
d’aider aux repas des résidents,

c’est ma façon de me ressour-
cer, en replongeant dans mon
ancienne profession. L’ADMR
possède trois établissements
en Vendée, tous sont dirigés
depuis peu par des anciennes
infirmières.

➜Quelles sont les difficul-
tés de ce poste ?

Je m’aperçois qu’en tant
que responsable d’EPHAD , le
nombre de problèmes à régler
se succèdent au quotidien.

➜Avez-vous des projets
pour l’établissement ?

Oui j’avais un grand projet
dès mon arrivée ici, c’était de
mettre en place, dans la salle
d’animation du rez-de-chaussée
qui ne servait pas à grand-chose,
un salon bien-être. Grâce à la
motivation de l’équipe et grâce
à ma coiffeuse qui m’a donné
son ancien matériel, nous avons
pu ouvrir ect espace dès janvier
2023. Déjà, une coiffeuse inter-
venait dans les chambres tous
les lundis après-midi. Désormais
cet espace bien-être permet aux
pensionnaires de se retrouver en
toute convivialité, mais aussi de
retrouver l’ambiance d’un véri-
table salon de coiffure.

J’aimerais également que

l’on puisse s’associer avec les
écoles de la commune afin de
permettre à nos pensionnaires
de déjeuner à la cantine scolaire
par petits groupes et vice-versa,
une fois par mois.

Tous nos résidents sont issus
de l’ile de Noirmoutier et nous
souhaitons être plus investit dans
la vie de l’île.

➜Coté management,
avez-vous apporté des
nouveautés ?

Je permets aux agents de se
détacher des soins, certaines
font des soins esthétiques ou de
la pose de vernis, celles qui le
souhaitent peuvent se consacrer
durant à temps à ces activités.
C’est une communication tota-
lement différente entre les deux
parties, qui permet un dialogue
autre qu’autour des besoins
des patients. Les pensionnaires
dans ces moments privilégiés
dévoilent certains aspects de leur
personnalité et de leurs goûts.
C’est ainsi qu’une personne a
exprimé son penchant pour la
musique classique, donnant
l’idée au personnel de lui en
faire écouter lors des soins, qui
se sont avérés plus faciles qu’à
l’accoutumé. D’autres projets
sont encore en gestation.

Le salon de coiffure aménagé à l’Estran, un véritable dépaysement pour les résidents.

ENVIRONNEMENT. L’association Vivre l’île
12 sur 12 lance une enquête

? NOIRMOUTIER EN L’ILE

L’association Vivre l’île 12 sur
12 a pour vocation d’assurer
la protection de la nature et
de l’environnement sur l’île, de
sauvegarder sa flore, sa faune
et ses réserves naturelles. Forte
de plus de 450 adhérents, elle
s’oppose avec succès aux projets
trop menaçants pour l’environ-
nement et le patrimoine.

Elle vient tout récemment de
diffuser une enquête intitulée
« Dessine-moi ton île », un
questionnaire qui, une fois dé-
pouillé, permettra de connaitre
la vision de l’environnement, des
grandes orientations du projet
de vie et de l’identité architectu-
rale du territoire souhaité par les
adhérents de l’association, mais

également de toute la popula-
tion ilienne.

Cette enquête permettra aux
membres de l’association qui
participeront aux réunions de
construction du nouveau Plan
local d’urbanisme Intercommu-
nal (PLUI) de faire remonter aux
élus en charge de l’élaboration
de ce plan, la vision des habi-
tants.

La démarche de l’association
« vise à rassembler une argu-
mentation solide et représenta-
tive de la population insulaire
si elle veut être entendue et
écoutée ».

Les réponses à cette enquête
peuvent se faire directement
en ligne ou par mail. Une fois
récoltées, les réponses seront
anonymisées. Seul un numéro

apparaitra à la place du nom des
participants.

Le questionnaire : celui-ci
comprend des explications de
lois et de règlements, outre les
questions des zones d’expression
libre permettant d’argumenter
sa réponse. Au total, quatre
chapitres différents : sa situation
(âge, habitat, etc), la description
de son environnement, le PLUI et
l’identité architecturale.

■Questionnaire accessible
sur www.12sur12.org,
par courrier à l’association
« Vivre l’île 12/12 », BP 412,
85330 Noirmoutier en l’île,
par mail à
12sur12@12sur12.org.

Une enquête est lancée par l’association Vivre l’île 12 sur 12.
Alexandre Lamoureux

Christophe Erta vient d’Or-
léans. Il vient de reprendre le
bar-restaurant Le 11, situé quai
Cassard.

Après sa sortie de l’école hô-
telière, Christophe Erta décide de
partir à l’étranger afin de goûter
à de nombreuses expériences cu-
linaires. Son grand-père avant lui
avait créé une brasserie de luxe
place du Martroi à Orléans, qui
existe toujours : La Chancellerie.

Rentré en France, il ouvre un
premier établissement à Orléans,
puis son chemin l’emmène à
Nantes, puis Pornichet. Enfin, à
Angers, lui et son épouse font
l’acquisition d’un hôtel-bureau
qu’ils rénovent totalement.

Ensuite ils reprennent une crê-
perie qu’ils transforment avant
de se lancer un nouveau chal-
lenge : partir à la recherche d’un
établissement en bord de mer.

« Je connaissais Noirmou-
tier pour y être venu très sou-
vent les week-ends et aussi
les vacances. Le 11 a été un
véritable coup de cœur. Mais
cette fois rien ne va changer

contrairement aux établis-
sements précédents que j’ai
acquis et pour lesquels j’ai
engagé de très gros travaux.
Le 11 va rester dans son jus,
tant côté carte que côté déco-
ration », souligne-t-il.

« Nous proposerons de pe-
tites suggestions, en plus de
ce qui est à la carte. La brigade
est entièrement renouvelée et
j’avoue n’avoir pas été confronté
à de problèmes pour le recrute-
ment. Lorsque j’ai annoncé que
je prenais les commandes du 11,
les candidats se sont montrés
enthousiastes, de plus tous sont
îliens. Je suis satisfait de cette
acquisition qui bénéficie de deux
terrasses dont l’une terrasse
borde le vieux port.

■L’établissement garde les
mêmes horaires qu’aupa-
ravant. Un service continu
à partir de 10h, pour un
brunch, le déjeuner, le goûter
et le diner, le bar-restaurant
Le 11 ouvrira mi-février.

ENSEIGNE. Le 11 change
de mains

Christophe Erta succède à Chloé Nauleau à la tête du 11.

? NOIRMOUTIER EN L’ILE

Enmars 2016, ChloéNauleau,
après avoir travaillé dans le
marketing de luxe, décide de
prendre un nouveau virage
dans sa vie professionnelle. Elle
décide de revenir à Noirmoutier,
où elle ouvre le bar-restaurant Le
11 situé au 11, Quai Cassard.

Eric Nauleau est agent immo-
bilier spécialisé dans le haut de
gamme et propriétaire du lieu.
Il présente l’endroit à sa fille qui,
dès qu’elle le voit, réalise que cet
endroit est fait pour elle ,ce sera
son prochain challenge. « En-
fant je rêvais d’ouvrir une crê-
perie, j’ai donc décidé de me
lancer dans une nouvelle acti-
vité et créer un bar-restaurant
dans ce lieu. À la tête d’une
équipe de 12 personnes, ma
première année d’exercice n’a
pas été simple. L’année sui-
vante, l’affaire était lancée.
Aujourd’hui, je quitte Le 11
car ma fille vient de faire son
entrée à l’école et j’ai besoin
de vivre à un autre rythme »,
confie Chloé Nauleau.

Des projets Chloé en a : elle
va travailler en compagnie de
son père dans le secteur de
l’immobilier. « Je vais débuter
ma troisième vie profession-
nelle, apprendre de nouvelles
choses, tester mes capacités à
exercer ce métier, et voir si cela
me plaît. J’ai cédé mon affaire
le premier février dernier, avec
malgré tout un petit pincement
au cœur, car la décision n’a pas
été si facile à prendre. Je pars
néanmoins satisfaite de cette
passation car Le 11 reste pour
l’heure comme je l’ai construit,
Christophe va faire perdurer
l’image de l’établissement que
les clients connaissent ».

COMMERCE. Chloé Nauleau
quitte le 11

Chloé Nauleau laisse les clés
du 11.

? NOIRMOUTIER EN L’ILE
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Jeudi 2 février, Gwladys
Pavageau, représen-
tante de l’ADMR en
Vendée, a organisé une
visite de la résidence
autonomie avec le
maire, Albert Bouard et
le président de l’asso-
ciation des Maisons de
vie en Vendée, Bernard
Pontreau.

Pour rappel, l’ADMR (Aide à
Domicile en Milieu Rural) existe
depuis plus de 70 ans en Ven-
dée. Sa priorité est le bien vivre à
domicile où en établissement. Le
projet de résidence autonomie,
La Maison du moulin, répond
à un besoin dans la commune.
Une mini-crèche a accompagné
ce projet. Située juste à côté,
elle est ouverte depuis un an.

Léna Orgebin, la responsable
de la résidence, a décrit les lieux :
« La résidence est destinée
aux personnes de plus de 60
ans. Elle comprend 39 stu-
dios d’une surface de 29 m².
Les résidents meublent leur
logement comme ils le sou-
haitent. Chaque studio est
équipé d’une kitchenette,
d’un espace de vie, et d’une
salle de bain. L’accès aux
logements est possible par
l’extérieur. Il y a des espaces
partagés, une salle à manger
avec un cuisinier qui prépare
les repas sur place. Il est aussi

possible de prendre les repas
dans le logement. Il y a une
lingerie à disposition, et une
salle pour pouvoir recevoir sa
famille. Et puis il y aura des
moments partagés, de convi-
vialité, avec des animations
régulières. »

Des valeurs
de non discrimination

Gwladys Pavageau en a pro-
fité pour annoncer que la rési-
dence La maison du moulin,
avait reçu dernièrement, une

habilitation à l’aide sociale à
l’hébergement : « L’ADMR dé-
fend les valeurs de non-discri-
mination. Elle veut permettre
à tout public de bénéficier
de la qualité des services
qu’elle propose, quelle que
soit la capacité financière
des résidents. C’est pourquoi
l’association se réjouit d’avoir
obtenu cette habilitation. »

La résidence ouvrira début
avril, avec un peu de retard
sur la date prévue initialement.
Les inscriptions sont toujours

ouvertes.
Quant au moulin situé au

milieu, entre la résidence et la
crèche, les travaux de réhabili-
tation devaient être terminés à
l’ouverture de la résidence, mais
le maire a précisé : « Malheu-
reusement, nous ne savons
pas quand ils se feront, les
entreprises ne sont pas dis-
ponibles pour le moment. »

■Contact pour toutes infor-
mations et inscription au
02 51 44 11 55.

RÉSIDENCE AUTONOMIE. Une habilitation à l’aide
sociale à l’hébergement

Gilles Lollivier, architecte, Alexandre Masson, responsable du programme Vendée Habitat, Léna
Orgebin, Albert Bouard, le maire, Gwladys Pavageau et Bernard Pontreau, devant les studios.

Lors du dernier conseil
municipal, lundi 6
février, il a été surtout
question de projets
de travaux, mais aussi
de l’augmentation
nécessaire des tarifs au
restaurant scolaire.

Un projet d’extension de
l’institut de beauté, à côté de
l’épicerie, et la création d’un
local libre, est à l’étude. Il a
été exposé par Gilles Gaudin,
adjoint chargé des travaux de
la commune. Certains points
ont besoin d’être résolus et
notamment le parking.

Le projet de lotissement Le
Moulin, situé entre la rue des
peupliers et la rue des treilles,
a été validé en juillet 2018.
Fin 2022, les 28 lots du lotis-
sement de superficies allant
de 404 m² à 543 m², étaient
vendus. Parmi ces ventes, il y
a douze terrains à bâtir, acquis
par des jeunes ménages primo-
accédants, dont la définition
avait été fixée par le conseil
municipal en juillet 2018 :
non propriétaire de sa résidence
principale les deux dernières
années, dont l’âge des adultes
n’excède pas 35 ans. L’année

2022 aura permis de terminer
les travaux de finition de voiries
en enrobé.

Les tarifs
du restaurant scolaire

Le maire, Albert Bouard a
évoqué ce sujet aux vœux, en
expliquant que la qualité de la
nourriture au restaurant sco-
laire, est une de ses priorités.

Jacqueline Ruchaud, ad-
jointe chargée des écoles,
a justifié une augmentation
à compter de janvier 2023.
« Les tarifs ont été votés en
mai 2022 pour la rentrée en
septembre. Le contexte éco-
nomique fluctuant, depuis
plusieurs mois, a conduit à
une augmentation des ma-
tières premières alimentaires
et de la production d’éner-
gie. » Afin de préserver la qua-
lité souhaitée, une augmenta-
tion est nécessaire. Le maire a
demandé un tarif unique pour
les enfants qui déjeunent tous
les jours et ceux qui viennent
occasionnellement. Les nou-
veaux tarifs sont 3,90 €
(3,63 € avant) par enfant,
2 € pour les enfants allergiques
(même tarif), 7,25 € pour les
enseignants stagiaires (6,92 €

avant) et 5,30 € (5,20 € avant)
pour les inscriptions tardives,
moins de trois jours.

Festival de magie
Le maire a signé une conven-

tion de partenariat avec la ville
des Sables-d’Olonne pour la 14e

édition du festival de magie, des
spectacles destinés aux enfants
des communes de l’Aggloméra-
tion. Un spectacle organisé par
Les Sables-d’Olonne, intitulé
Kids Magic Show de Benjamin
Vianney sera offert aux enfants

de Saint-Mathurin, le 1er mars à
15h salle Bernard-Roy.

Animations
Patrice Morit, adjoint chargé

des animations, a dévoilé plu-
sieurs dates d’animations. Le
6 avril, spectacle scolaire Hypo
Tam Tam, le 16 juin, la fête de la
musique, le 2 septembre, fête
des 150 ans de la commune,
le 3 septembre, matinée des
associations et le festival Saint-
Math’Humour se déroulera du
16 au 19 novembre 2023.

CONSEIL MUNICIPAL. Augmentation des tarifs du
restaurant solaire et des travaux en vue

? SAINT-MATHURIN.

L’institut de beauté va s’agrandir et un local va être construit
à côté.

Annoncez gratuitement vos événements sur :
www.infolocale.fr

? L’ÎLE-D’OLONNE
Scènes de vie. Photographie. Exposition de 40 photos par le Photo
club Islais au logis du marais à l’arrière de la bibliothèque, sur le thème
scène de vie. Jusqu’au dimanche 19 février, 14 h 30 à 18 h, Le Logis
des marais. Gratuit.

Matchs. Football. 13 h, L’Île-d’Olonne 2 contre Saint-Gilles/Saint-Hillaire
2 et 15 h, L’Île-d’Olonne 1 contre Saint-Mathurin 1. Dimanche 19 février,
12 h à 18 h, rue des Aubépines, stade de La Redoute. Payant.

Visite guidée : raconte-moi L’Île-d’Olonne. Jeu proposé par l’office
de tourisme. Suivre le guide et explorer les différentes facettes du
patrimoine de L’Île-d’Olonne. Mercredi 22 février, 10 h 30 à 11 h 45,
office de tourisme, place de la Jolie-Saunière. Tarifs : 7 €, enfants
de 6 à 12 ans 5€. Contact : 02 51 96 85 78, billetterie@otls.fr,
http://www.lessablesdolonne-tourisme.com

? SAINTE-FOY
Atelier utilisation du smartphone. Le service prévention seniors des
Sables-d’Olonne agglomération propose aux seniors un cycle d’ateliers
numériques pour apprendre à utiliser son smartphone. Comment aller
sur Internet, utiliser les applications YouTube ouWhatsApp ? Comment
faire des achats en ligne sécurisés ? Tous les mercredis. Jusqu’aumercredi
19 avril, 10 h à 12 h, mairie, allée de la Mairie. Tarif : 10 séances 10€.
Inscription avant le 27 janvier. Contact : 02 51 23 26 18.

Soirée quiz. Organisé par le club de tir à l’arc Les Robins des Foy. Quiz
interactif, bonne humeur, surprises, questionnaires pour petits et grands.
Bar et snack sur place. Samedi 18 février, 19 h à 23 h, foyer rural, 52,
allée de la Mairie. Tarifs : 8 €, enfant : 6€. Inscription avant le 15 février.
Contact : 06 74 31 79 60, 06 37 99 77 87, lesrobinsdesfoy@gmail.com

? VAIRÉ
Belote. Lots pour tous. Bourriche. Bar et pâtisseries sur place. Accès
pour personne à mobilité réduite. Aucune réservation possible. Suivi
de l’assemblée générale, buffet et verre de l’amitié. Samedi 18 février,
13 h 30 à 21 h, salle Rabelais. Tarif : 10 €. Contact : 06 65 75 89 03,
ungestepourunsourire@hotmail.fr

B Infolocale
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Luçon

A votre service

TRAVAUX PUBLICS ET PARTICULIERS
Démolition - Pavage - Dallage - Enrobés - Clôtures
Aménagement extérieur - Terrassement
Assainissement - Eaux pluviales - Réseaux

Z.I. Les Bourrelières
Mareuil-sur-Lay
contact@atv-tp.com - www.atv-tp85.com
Tél. 02 51 30 53 64

Terrassement

Annonceurs, cette rubrique vous intéresse, contactez Additi Média par email : avotreservice@additi.fr

Annoncez gratuitement
vos événements sur : www.infolocale.fr

L'Aiguillon-la-Presqu’île
Concours de belote
Concours.
Organisé par le CRAF (Club des retraités
de L'Aiguillon-La Faute). Un lot à chaque
participant. Buvette, crêpes. Salle chauf-
fée. Ouverture des portes, 13 h 30.
Début des jeux, 14 h.
Jeudi 23 février, salle des fêtes,
L'Aiguillon-sur-Mer. Tarif : 10 €.

Luçon
Association France Alzheimer Ven-
dée : groupe de parole des aidants
Réunion, débat, rencontre. Temps de
parole, de rencontre, d'échanges et de
conseils entre familles accompagnant un
proche atteint de la maladie d'Alzheimer
ou maladies apparentées. Réunion ani-
mée par un psychologue. Inscription obli-
gatoire, activité gratuite.
Vendredi 3 mars, 14 h à 16 h, CHD
Vendée Luçon bâtiment administration,
41, rue Henry-Renaud. Gratuit.
Inscription avant le 22 février. Contact :

02 51 43 71 05,
contact85@francealzheimer.org,
https://www.francealzheimer.org/
vendee/

Nalliers
Club de l'amitié : soirée jeux
Jeux de société. Belote, scrabble, triomi-
no.Discutions,goûter,boissonschaudes,
brioche, petit loto à chacun son lot, convi-
vialité. Ouvert aux adhérents et leurs amis.
Jeudi 23 février, 14 h à 18 h, salle
polyvalente, 27, rue Pierre-et-Marie-Curie.

Contact : 07 71 89 20 68,
club.amitie.nalliers@hotmail.com

Saint-Denis-du-Payré
Visite guidée de la réserve naturelle
SortieNature.La réserveproposedesvisi-
tes guidées. Les visites débutent au Pôle
des espaces naturels avec la projection
du film sur la réserve puis vous vous ren-
dez avec l'animatrice à l'observatoire (17
longues-vues) : canards, vanneaux, cigo-
gnes, oies…
Mercredi 22 février, 10 h 30 à 12 h 30,

Salle des Pictons, Place du 8 mai.
Tarifs : 6,50 €, réduit 5 €. Contact :
02 51 28 41 18,
rn.saintdenisdupayre@lpo.fr,
http://reservenaturelle-
saintdenisdupayre.fr

Sainte-Gemme-la-Plaine
Sainte-Gemme-la-Plaine
Conseil municipal.
Mercredi 22 février, 20 h à 22 h, salle
municipale, 14, rue de la Mairie. Contact :
02 51 27 02 01,

accueil@saintegemmelaplaine.fr,
http://www.saintegemmelaplaine.fr

Sainte-Hermine
Paroisse Mareuil Sainte-Hermine,
cérémonie des Cendres
Messe. 19 h, en l'église de Moutiers-sur-
le-Lay et de Notre-Dame de l'Assomption
à Sainte-Hermine.
Mercredi 22 février. Contact :
02 51 27 34 59,
stehermine@diocese85.org,
http://vendee.catholique.fr/

À l'agenda de vos communes

La Tranche-sur-Mer

Sainte-Hermine

C’est un appel aux artistes amateurs
comme professionnels, afin de cons-
tituer la future exposition du 7 au
15 octobre, sur le thème des Halles.
Regards d’artistes, sous l’égide de
l’association Histoire et patrimoine en
pays de Sainte-Hermine innove avec
un concours ouvert à toutes et tous.

Cette exposition participative se
déroulera en mairie, salle du rez-de-
jardin. Elle souhaite donc mettre en
lumière un monument ancien de la
commune. Pour ce concours, toutes
les techniques sont admises : huile,
aquarelle, pastel, acrylique, collage,
crayon, fusain et photographie. Cha-

cun des participants peut proposer
deux œuvres qui ne peuvent dépas-
ser 80x80 cm. À l’issue de l’assem-
blée générale de vendredi, Laurent
Gautier, président de l’association qui
existe depuis novembre 2004, préci-
se : « Regards d’artistes sera une
exposition qui met en valeur le patri-
moine de la commune. Ce concours
artistique est ouvert aux enfants
comme aux aînés, et permet d’expri-
mer son ressenti artistique. »

Les inscriptions se font dans
les commerces de la commune ou
par mail à patrimoine.regardsartistes
@orange.fr ou au 06 30 13 79 34.

L’assemblée générale de l’association Histoire et patrimoine du pays de Sainte-
Hermine, vendredi 17 février, propose une exposition participative, Regards
d’artistes, ouverte à tous. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Un concours ouvert à tous pour Regards d’artistes

Un petit groupe de passionnés de
volley-ball s’est retrouvé le jeudi
16 février pour une première réunion
consacrée à la création d’un club de
volley-ball à La Tranche-sur-Mer.

Éveline Clavé, adjointe aux sports,
était présente pour apporter son sou-
tien à cette initiative. Cette première
réunion a été essentiellement consa-
crée à la rédaction des statuts de
l’association, tels qu’ils seront trans-
mis pour acceptation à la préfecture
de la Vendée.

Le club sera nommé LTSM Volley,
son siège social sera à la mairie de La
Tranche-sur-Mer. Un conseil d’admi-
nistration de sept membres a été mis
en place et un bureau composé de
Reynald Bourmeau, président, Mat-

thieu Clegg, trésorier et Julie Leblanc,
secrétaire, a été élu. Alexandre
Rachard a été nommé entraîneur.
« Dès validation des statuts, nous
pourrons commencer les entraîne-
ments à la salle omnisports, où le
créneau du jeudi soir a déjà été pro-
visoirement retenu auprès de la mai-
rie. L’objectif est d’inscrire une équi-
pe mixte en championnat départe-
mental FFVB, à partir de septem-
bre », prévoit le président Reynald
Bourmeau. Une dotation en ballons,
poteaux et filet homologués est
annoncée par la Fédération.

Contact : Reynald Bourmeau, tél.
06 42 18 67 30 ; courriel :
volley85360@gmail.com

De gauche à droite : Reynald Bourmeau, président ; Julie Leblanc, secrétaire ;
et Matthieu Clegg, trésorier, viennent de lancer LTSM Volley. Alexandre Rachard
(quatrième, à droite) sera l’entraîneur du club. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Un nouveau club de volley vient d’être créé

Pour paraître gratuitement dans
Ouest-France, saisissez votre infor-

mation sur infolocale.fr

Un événement à annoncer ?

Depuis début février, Adrien Emauré
a ouvert son garage au 8, rue des
Prés-Forêts, dans la zone artisanale.

Ainsi, il remplace Guy Morel, MGN
Auto, présent à cet endroit une dizai-
ne d’années et Occaz Auto, sur ce
site ces deux dernières années.

« Aujourd’hui, j’ai décidé de m’ins-
taller à 34 ans. En effet, j’ai un BEP et
un bac pro de mécanique auto. J’ai
travaillé dans divers garages, afin de
parfaire mes connaissances,
notamment à Mouilleron-le-Captif, à
Sainte-Hermine, à Saint-Jean-de-
Beugné. J’ai eu la responsabilité de
diriger un atelier de réparations à La
Roche-sur-Yon. »

Le jeune entrepreneur se sent
« capable, après quinze années
d’expérience, d’avoir [son] affaire
personnelle ». Il ajoute : « J’effectue-
rai de la réparation, de l’entretien, de
la révision des véhicules de toutes
marques, et aussi de la reprogram-
mation de moteur et de la conver-
sion à l’éthanol. »

Le garage est ouvert du mardi au
vendredi, de 8 h 30 à 12 h 30, et de

Vouillé-les-Marais

14 h à 18 h ; le lundi, de 14 h à18 h
et le samedi, de 9 h à 12 h.

Contact : par courriel à
passion.auto.evolution@gmail.com
ou par téléphone au 02 51 52 25 64
ou au 06 11 10 77 06.

Adrien Emauré, derrière son comptoir
d’accueil. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Un nouveau garage automobile : Passion-auto-évolution

Entretien

Thierry Plée, président
du comité des fêtes.

Vos premières impressions
après cette assemblée générale
en présentiel ?

À titre personnel, mais également
pour l’ensemble des adhérents, cela
a été une grande satisfaction de se
retrouver et d’échanger sur notre
bilan et de parler d’avenir. J’ai senti
une grande motivation générale, une
envie d’avancer.

Que retenez-vous
de l’année 2022 ?

Malgré la situation sanitaire, nous
avons eu la charge, en juillet, de
l’organisation du Grand défi du Pays
de Sainte-Hermine. Cette manifesta-
tion a été une remarquable réussite.
Les bénévoles se sont mobilisés.

Notre cinéma de plein air a rassem-
blé plus de 300 spectateurs. En pré-
lude, nous avons accueilli en scène
ouverte deux groupes de musiciens,
l’école de musique intercommunale
et le Big bang de Sainte-Hermine.

Sur le plan financier, nous avons
remis 2 800 €, soit 50 % de nos béné-
fices du Grand défi, aux associations
et sous-sections qui les composent.
Soit sept versements de 400 €.

Comment abordez-vous 2023
et quels sont vos projets ?

Nous sommes confiants pour l’année

qui arrive. Nous allons reconduire la
majorité de nos activités, avec quel-
ques aménagements pour certaines.

Le 8 juillet, nos associations vont se
retrouver autour d’une paella pour
une soirée festive avec feu d’artifice.
La soirée cinéma de plein air est fixée
au 5 août. En attendant la nuit, la scè-
ne sera ouverte à divers artistes.
Nous apporterons notre soutien en
octobre, avec la municipalité, à la
Joséphine. L’année s’achèvera par le
marché de Noël avec certainement
quelques aménagements, car les
conditions météo ne nous ont pas été

Après Octobre rose, la campagne de
prévention du cancer du sein, débute
Mars bleu, une sensibilisation sur le
cancer colorectal. L’association her-
minoise d’aide à domicile (ADMR 85)
et le Service de soins infirmiers à
domicile participent à une nouvelle
campagne de prévention. Le cancer
colorectal est le troisième cancer le
plus fréquent et le second en termes
de mortalité. Dans la majorité des
cas, après 50 ans. Lorsqu’il est détec-
té à un stade précoce, il est guéri
dans 90 % des cas. Lors de cette
campagne, des tests de dépistage
sont proposés aux personnes de 50 à
74 ans. Vanessa Violleau, infirmière

coordinatrice de l’ADMR de Sainte-
Hermine : « Cette campagne de
dépistage est essentielle, et nous
ferons de la prévention auprès du
plus grand nombre. Dans les semai-
nes à venir, si certains ne reçoivent
pas le courrier de l’Institut national
du cancer, je conseille de vous rap-
procher de votre médecin traitant. »
Ce dépistage est indolore, simple à
réaliser et directement de son domici-
le, avec le kit de prélèvement. C’est
un acte remboursé.

Renseignements : ADMR/SSIAD 43,
route de Nantes, à Sainte-Hermine.
tél. 02 51 97 81 08.

Le collège des Colliberts, à Saint-Mi-
chel-en-l’Herm, vient de terminer pre-
mier et de remporter le prix de
10 000 € pour son projet pluridiscipli-
naire mêlant éducation physique,
anglais et histoire-géo pour préparer
les élèves à des Jeux eurolympiques.

Ce prix Hippocrène, du nom de la
fondation qui œuvre pour qu’une véri-
table citoyenneté européenne soit
construite par les jeunes d’Europe,
rassemble des établissements situés
au Danemark, en Serbie, en Espagne
en Italie en Hongrie et en France. Plus
de 2 000 élèves venant de 22 acadé-
mies ont participé cette année et le
collège des Colliberts a terminé pre-
mier au niveau national, ce qui fait la

fierté d’Hervé Heugue, principal, de
Gaëlle Martin, professeure d’anglais,
et de Jean-Baptiste Camy, professeur
d’histoire géographie. « Les élèves
vont désormais travailler en équipes
internationales pour découvrir l’his-
toire des Jeux olympiques, les
valeurs citoyennes du sport et réflé-
chir pour rendre le sport plus inclu-
sif et plus écologique. Le but est
d’organiser des Jeux eurolympi-
ques qui seront le fruit de leur
réflexion et de leur travail. L’objectif
est aussi de réunir, en 2024, en Ven-
dée, l’ensemble des élèves europé-
ens partenaires lors de grands Jeux
eurolympiques », explique Lucas
Ryser, de la Fondation Hippocrène.

Saint-Michel-en-l’Herm

Jeux eurolympiques : les collégiens gagnent un prix

Sainte-Hermine

Mars bleu, une nouvelle campagne de dépistage

favorables, fin 2022.
Sur le plan financier, nous allons

procéder à des investissements pour
satisfaire les demandes des associa-
tions.

Quels sont les moyens dont vous
disposez pour la bonne marche
du comité ?

Tout d’abord, les bénévoles. Sans
leur motivation ni leur soutien, rien ne
serait possible. Les membres du con-
seil d’administration, au nombre de
25, constituent un noyau dur, au sein
duquel s’ajoutent les nombreux

bénévoles. C’est une équipe soudée,
renforcée par de nombreux jeunes.
Nous sommes ouverts à toutes les
propositions et nous accueillons tous
ceux qui souhaitent nous rejoindre.

Sur le plan matériel, nous dispo-
sons d’un local offert par la mairie.
Nous disposons de divers matériels
mis gratuitement à la disposition des
associations et contre rétribution aux
particuliers. Les tarifs figurent dans le
bulletin municipal.

Contact : par courriel à cdfstmartin
lars@gmail.com ou sur Facebook

Thierry Plée, président du comité des fêtes, depuis six ans. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Le comité des fêtes reconduit ses animations
Saint-Martin-Lars-en-Sainte-Hermine — Après deux années perturbées par le Covid, le comité des fêtes
a tenu son assemblée générale en présentiel. De nombreux projets ont été présentés.

La Tranche - Agnès-Varda,
les Floralies,
bd de la Petite-Hollande.
Astérix et Obélix,
l'empire du milieu : 20h 30.
La grande magie : 20 h30.
Les têtes givrées : 14h 30.
Maurice le chat fabuleux : 17h.
Sacrées momies : 14h 30.
Un homme heureux : 17h.

Luçon - CinéTriskell,
bd Michel-Phélipon.
Alibi.com 2 : 17h 45, 21h 30.

Ant-man et la guêpe, quantumania :
14h, 18h45, 21h 15.
Astérix et Obélix, l'empire du milieu :
14h, 16h15, 21h.
Avatar, la voie de l'eau (3D) : 16h 30.
La petite bande : 18h 30.
Le petit Nicolas : 14 h.
Le royaume des étoiles : 16 h.
Marlowe : 21 h ; VO: 18 h 30.
Pattie et la colère de Poséidon : 14h.
Titanic (3D) : 20h 15.
Tár : 15h 45.
Vaincre ou mourir : 16 h 15, 19h30.
Zodi et Téhu, frères du désert : 14h.

Cinéma à Luçon et dans sa région

Ouest-France
Mardi 21 février 2023Luçon - Sud-Vendée



Un challenge Qualité de
Vie au Travail (QVT) a
été lancé par la fédé-
ration ADMR nationale
auprès des associations
locales. Le comité de
secteur a remporté ce
challenge, financé par
la fédération ADMR de
Vendée, portant sur les
risques psychomoteur et
les risques physiques.

Le comité de secteur ADMR
comprenant les communes de
Saint-Hilaire-de-Riez, Saint-
Gilles-Croix-de-Vie, Coëx, Bré-
tignolles-sur-Mer et Comme-
quiers a obtenu le prix fédéral
pour sa vidéo sur l’école du
dos.

Depuis septembre 2022, des
cours d’anatomie et de préven-
tion sur les risques physiques
sont proposés au personnel, au
cabinet de kiné de Jean-Charles
Rager à Coëx. Sarah Grandet,
chargée de santé et de qualité
de vie au travail, explique la
situation : « un challenge a
été lancé par la fédération
nationale pour inciter les as-
sociations locales à réfléchir
à des actions d’amélioration
de la qualité de vie au travail
autour de deux grandes thé-
matiques : les risques psycho-
sociaux, notamment le stress
et les risques physiques liés

à la prévention des troubles
musculo squelettique. Cette
proposition du comité de
secteur a été initiée par les
salariées et les bénévoles de
l’association ». Cette école du
dos va permettre au personnel,
par petits groupes, de suivre les
cours de Jean-Charles Rager
par séances s’étalant sur six
semaines.

L’école du dos
de Jean-Charles Rager

Depuis une vingtaine d’an-
née, Jean-Charles Rager pro-
pose ses cours avec la devise
« mieux que faire sentir » a
travers des exercices, « com-
ment mieux explorer son dos
en connaissant ses limites et

ses possibilités. Le tout agré-
menté par une meilleure
connaissance anatomique et
physiologique, et surtout des
rappels de positions pour la
manutention des personnes.
Un autre thème est abordé :
la nutrition en rapport avec le
squelette et les maladies in-
flammatoires. Tout ceci est en
rapport avec le travail de tous
les jours pour s’adapter aux
contraintes de la profession,
les différentes techniques du
mouvement et l’alternance
de ceux-ci » a souligné Jean-
Charles Rager.

Marina Pillet,
15 ans à l’ADMR

Pour Marina Pillet, cette école

du dos apporte un bienfait
journalier.

« Cette école du dos m’a
beaucoup aidée au niveau
des postures. Déjà au réveil,
les étirements font énor-
mément de bien au corps.
Avant quand je me levais,
j’avais l’impression d’être une
grand-mère car j’avais mal au
dos. Depuis, les bienfaits au
quotidien dans la vie profes-
sionnelle sont indéniables.
Un truc tout bête, pour le
nettoyage des baignoires, il
vaut mieux s’accrocher au ro-
binet plutôt que se pencher.
J’encourage l’ensemble du
personnel du secteur à partici-
per aux séances de l’école du
dos ».

ADMR La qualité de vie au travail,
un des enjeux importants pour le personnel

? COËX

Jean-Charles Rager donne un cours d’anatomie.

Les Jeunes du Patelin
du Fenouiller, appelé
plus communément les
JPF, sont de retour cette
année. Ils proposent
un nouveau spectacle,
8 dates de spectacles
du 1erau 29 avril à la
salle Saint-Anne près
de l’école privée du
Fenouiller.

➜Qui sont les comédiens
JPF ?

Les JPF ce sont des jeunes
âgés entre 16 et 32 ans. Une
majorité du Fenouiller, dont les
parents, voir les grands-parents
maintenant, ont également fait
les JPF dans leur jeunesse. On a
pas forcément chacun un talent
particulier à la base, mais on a
un point commun : le plaisir de
monter sur scène et de créer un
spectacle !

➜Comment s’est passé
le retour sur scène
l’année dernière ?

En 2022, nous étions très at-
tendus après les deux ans d’ab-
sence à cause du covid. Nous
étions justement plus motivés

que jamais ! On avait eu énor-
mément de temps pour prépa-
rer le spectacle et nous n’avons
pas été déçus. Nous avons eu
que des supers retours. ça nous
a vraiment reboosté pour cette
année.

➜En quoi consiste
le nouveau spectacle ?

Cette année, nous sommes
60 JPF contre 39 l’an dernier.
Donc nous sommes contents
d’avoir recruté des petits nou-

veaux très investis ! Le spectacle
est un spectacle de variétés al-
liant danses, chants et sketchs
humoristiques. La majorité
des sketchs, c’est nous qui les
écrivons depuis plusieurs mois.
Nous avons hâte de les mettre
en scène.

Les JPF existent depuis plus
de 40 ans et nous souhaitons
toujours garder le principe de
base : faire rire les spectateurs
et leur offrir un bon moment le
temps d’une soirée !

➜Cette année, y a t’il
des nouveautés ?

Cette année le thème est
Harry Potter, mais ce n’est pas
forcément le thème général des
sketchs. Il y a plein de thèmes
variés, mais on va garder la sur-
prise.

■Réservation à la salle Saint-
Anne le 25 février à partir
de 10h30 et le 26 février à la
Madelon. Tarif adulte 8 euros.
Tarif enfant : 3 enfants.

THÉÂTRE Il y a de la magie dans l’air
avec Les Jeunes du Patelin du Fenouiller

? LE FENOUILLER

Les Jeunes du Patelin du Fenouiller 2023.

À Notre-Dame-de-Riez, l’as-
sociation Les Aventur’Riez gère
l’accueil de loisirs, qui est ouvert
pendant les temps périscolaires,
le matin et le soir après l’école,
mais aussi les mercredis et les
vacances scolaires. L’accueil des
enfants âgés de 3 à 12 ans est
encadré par une équipe de cinq
animateurs permanents sous
la direction de Solène Beurel,
équipe renforcée lors des pé-
riodes de vacances scolaires ou
lors des camps.

L’association, dont l’activité
ne cesse de croître au fil des
années, propose aux enfants
une multitude d’événements et
d’animations à caractère ludique
et culturel. « Nous avons 90
enfants qui sont accueillis
pour le périscolaire, 35 le
matin et entre 50 et 60 le
soir » précise Solène Beurel.
« Nous avons ouvert pour la
première fois une semaine
pendant les vacances de Noël
et cela fut un succès que nous
allons renouveler » ajoute la
directrice.

« Tous les parents dont les

enfants fréquentent notre
structure sont adhérents à
l’association desAventur’Riez,
et peuvent ainsi jouer un rôle
dans son fonctionnement ».
L’association lance d’ailleurs un
appel à celles et ceux qui vou-
draient rejoindre l’aventure.

Pour fonctionner, outre les
adhésions et les recettes géné-
rées par l’accueil des enfants,
l’association peut compter sur
le soutien de trois partenaires
majeurs que sont la commune
de Notre-Dame-de-Riez, la caisse
d’allocations familiales et le Pays
de Saint-Gilles-Croix-de-Vie ag-
glomération. « L’association
organise aussi tous les un très
bel événement, pour aider au
financement des mini-camps
et aux sorties, à savoir un
vide-greniers ». Rendez-vous
le dimanche 2 juillet, dans les
espaces verts derrière la mairie.
La date limite des inscriptions est
fixée au 15 juin.

■Pour tout renseignement
concernant le vide-greniers,
appelez le 06 01 28 32 72.

LES AVENTUR’RIEZ Un vide-
greniers le 2 juillet

De nombreuses animations ont lieu pendant les vacances pour
les enfants Archives

? NOTRE-DAME-DE-RIEZ

La communauté de com-
munes, et désormais la com-
munauté d’agglomération,
débloquent chaque année des
aides pour les communes qui
en font la demande. Lors de sa
séance du 6 octobre dernier, le
conseil communautaire validait
le montant de la dotation de soli-
darité communautaire 2022. En
complément, il décidait derniè-
rement d’accorder des fonds de
concours communautaires à ses
communes membres.

La Chaize-Giraud bénéficie
ainsi d’une aide communautaire
de 29 331€ pour les aménage-
ments de voirie et de la zone
de loisirs (restent 29 390€ à la
charge de la commune).

Commequiers bénéficie d’une
enveloppe de 25 470€ pour les
travaux de voirie route du Vi-
gneau. La commune devra com-

pléter à hauteur de 231 726€.
Notre-Dame-de-Riez va être

aidée à hauteur de 30 001€
pour des travaux de voirie, et la
ville devra ajouter 33 798€ pour
boucler ce budget.

Enfin, Saint-Révérend va rece-
voir 36 664€ de l’intercommu-
nalité, auxquels il faudra ajou-
ter 37 256€ pour des travaux
de voirie sur l’accès aux ateliers
municipaux, des travaux chemins
Bénételère et Chaumeau, des
travaux point à temps, rue du
Birot, la réalisation d’un accès
sur le domaine public rue des
Églantines, et des travaux allée
du cimetière (ancienne partie).

Soit un effort de 121 467€
de la part de la communauté
d’agglomération, sur un mon-
tant total de 452 638€ (et un
engagement des communes à
hauteur de 332 171€ au total).

Aides intercommunales
pour 4 communes

? PAYS DE SAINT-GILLES
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NATURE. Des nids d’hirondelles transplantés
sur l’église pour préserver la colonie

? LA FERRIÈRE

Elles s’étaient nichées sous
les toits du vieux garage Esso.
Le bâtiment devant être rasé,
l’habitat des hirondelles était
promis à la destruction, une
destruction pourtant interdite.
Car pour cette espèce protégée,
la Loi impose une procédure
stricte : une dérogation doit
nécessairement être sollicitée au-
près des services préfectoraux et
s’accompagner demesures com-
pensatoires. À défaut, le Code
de l’environnement qualifie la
destruction d’un délit passible de
trois ans d’emprisonnement et
de 150 000 euros d’amende. De
ce fait, les travaux de démolition
de la station-service ont dû être
retardés et repoussés en dehors
de la période de reproduction de
ces oiseaux, soit entre octobre
et mars.

22 nids recensés
à La Ferrière

Dès l’été dernier, la LPO, la
Ligue de protection des oiseaux

avait été diligentée. Elle en a
fourni un rapport qui révélait
ce recensement. « Au total,
nous avons inventorié 22
nids occupés. La colonie pré-
sente sur l’ancienne station-
service représente 40 % de
la population d’hirondelles
de fenêtres du bourg de La
Ferrière », indique Jean-Ro-
bert Baritaud. Identifiée comme
espèce rare, les hirondelles de
fenêtres se nichent à l’extérieur,
sous les avancées de toits ou les
encoignures de fenêtres.

Le maire, lors de ses vœux,
avait indiqué qu’un déplacement
des nids d’hirondelles avait été
effectué. L’annonce provoqua
quelques interrogations. Com-
ment un tel transfert est-il pos-
sible et quelles sont les chances
de réimplantation des hiron-
delles aux alentours ?

Un essai de transplan-
tation sur la façade
de l’église

Tout reste, semble-t-il, aléa-
toire. « Les hirondelles de
cette espèce sont très fidèles
à leur nid ». Bien des expé-
riences ont été entreprises en
France et à l’étranger et se sont
souvent heurtées à des facteurs
défavorables.

« Il faut tenter la proxi-
mité », indique la LPO. « Si
par exemple, leur nid a été
occupé par une autre es-
pèce, l’hirondelle choisit un
emplacement proche àmoins
de 35 m. Les jeunes oisillons

construisent généralement
un nid situé à une distance
moyenne de 75m de leur nid
de naissance. » C’est pourquoi
les nouveaux nids artificiels ont
été installés dès novembre der-
nier sur la façade de l’église à
peine 100 m de leur ancienne
nichée.

Des bacs de boues
Les nids sont maçonnés avec

de la boue de type argile, de la
salive et des brins d’herbe entre
autres. Sans cela, l’hirondelle
ne peut nicher et « les séche-
resses étant de plus en plus
courantes font qu’elles ont
parfois des difficultés à trou-
ver cette matière (…) La pose
de bacs de terre humide à
proximité des colonies paraît
primordiale pour la recoloni-

sation naturelle de la colonie
détruite ». Ces bacs de boues
humides seront mis en place
dans les prochaines semaines.
« Nous allons proposer aux
élèves des écoles et au CMJ
de les prendre en charge dans
le cadre d’une action pédago-
gique », indique Anne Le Roux,
adjointe pour le développement
durable.

Autre élément indispensable,
la nourriture. « C’est un passe-
reau insectivore qui se nourrit
en attrapant de petits insectes
en vol qui sont de moins
en mois nombreux de nos
jours », reconnait-on.

Les résultats de cette opé-
ration seront observés pen-
dant cinq années par la LPO.
Coût pour la municipalité :
3500 euros.

Une dizaine de nids artificiels
fixés sur un mur de l’église.

Les nids transplantés sont à quelques dizaines de mètres de
leur habitat originel.

Suite au théâtre forum
Angle de vue présenté par la
Compagnie Universalisapo, en
novembre dernier, Espac’yon
poursuit son action de préven-
tion et de sensibilisation sur le
thème du harcèlement en lien
avec différents partenaires lo-
caux concernés par le sujet.

Conférence et ateliers
pédagogiques

Rendez-vous le 7 mars à 20h
à la salleMagaud pour une infor-
mation aux parents et grands-
parents à travers une confé-
rence suivie d’échanges animée
par Camille Agounke, chargée
de mission à la Fédération des
œuvres laïques. Cette rencontre
sera suivie le 12 avril au niveau
du périscolaire, du centre de
loisirs et de l’Espac’jeunes par
un ensemble d’ateliers pédago-
giques qui donneront lieu pour
chaque tranche d’âge à une
réalisation.

Sur ce sujet, le 14 mars, le
club de foot ferriero- dompier-
rois (l’Usfd) proposera une visio

avec l’association Les colosses
aux pieds d’argile. Cette dernière
interviendra auprès des jeunes
sportifs pour les sensibiliser aux
violences sexuelles.

Témoignages et repré-
sentations théâtrales

Cette action de sensibilisa-
tion se poursuivra le 14 avril à

la médiathèque qui recevra Alya,
une jeune Vendéenne victime
de cyberharcèlement. Elle témoi-
gnera de son expérience.

En mai, Espac’Yon intervien-
dra à l’école Pierre Menanteau
dans le cadre des journées ci-
toyennes. Le 8 juin, l’association
accueillera la pièce « Mon frère,
ma princesse. »

À noter qu’en juin, le centre
socioculturel ira à la rencontre
des enfants lors de la pause
méridienne avant d’inviter tous
les jeunes à la présentation de
l’adaptation théâtrale du livre
de Diarata N’Diaye « Arsène et
Marcelle me harcèle » mise en
scène et jouée par les jeunes
comédiens de Proscenium.

HARCÈLEMENT. Espac’Yon poursuit ses actions
de sensibilisation

? DOMPIERRE-SUR-YON

Quelques partenaires de l’action réunis autour d’Espac’Yon.

« C’est grâce à l’Union eu-
ropéenne que nous sommes
en paix », répète à l’envie Yves
Barbarit, président de l’Aflech,
l’Association férréoise pour
les échanges, l’association qui
entretient les relations d’amitié
entre la Ferrière et la ville alle-
mande de Wandlitz. Le discours
du président est ancré dans ce
prisme. Et c’est dans cette veine
qu’il a pu annoncer, lors de l’as-
semblée générale, trois initiatives
marquantes pour cette année
2023.

Une marche pour
l’Europe

Ce sera d’abord la marche
pour l’Europe le 9 mai, à l’oc-
casion du 50ÿ anniversaire du
traité de l’Elysée, un des actes
fondateur de l’Union euro-
péenne. L’événement porté par
AJVA, l’Association de jumelage
vendéenne avec l’Allemagne, est
valable sur tout le département.
A La Ferrière, la dernière marche
pour l’Europe avait eu lieu en
2019 et avait rassemblé près de
200 participants. « Nous vou-
lions en faire une marche
pour défendre l’idée euro-
péenne bien sûr, mais aussi
avec l’objectif très symbolique
de marcher en cumulant au
moins la distance séparant la
Ferrière à Wandiltz. »

Les 40 ans du Mar-
ching Band

La seconde initiative se situe-
ra, peu après, en mai, avec l’arri-
vée d’une délégation d’élus de
Wandlitz qui accompagneront la
chorale de leur ville. « Nous al-
lons recevoir du 18 au 21 mai
une cinquantaine deWandlit-
zers à la Ferrière. L’orchestre
de Wandlitz va venir fêter le
40ÿ anniversaire duMarching
Band, la formation musicale
de la commune », indique Yves
Barbarit. Le spectacle aura lieu
en plein air, sur la place du Mar-
ché, avec les deux formations
musicales réunies.

La troisième proposition est
récurrente. Elle est attendue
tous les ans par les jeunes de
La Ferrière. « Dix jeunes iront
passer une semaine en juil-
let à Wandlitz et déjà, nous
avons onze candidats, la liste
est donc close. »

■Renseignements au 06 33
94 36 15

JUMELAGE. Resserrer les
liens avec les Allemands

Yves Barbarit.

? LA FERRIÈRE

Quelques bénévoles ont
répondu ces derniers mois à
l’appel de l’association Service
d’aide et d’accompagnement à
domicile (SAAD) et de l’ADMR
Dompierre /La Ferrière. Un petit
mieux, mais les responsables
lancent un nouvel appel pour
les communes de Dompierre et
Mouilleron-le-Captif. La mission
de ces bénévoles : favoriser le
maintien à domicile en créant
du lien social, en allant visiter
à domicile les personnes prises
en charge par l’ADMR, être à
leur écoute, et mettre en place
quelques animations destinées
à rompre et la solitude. « Nous

avons par exemple, avec les
bénévoles, pour la fête des
Rois, porté à domicile des
parts de brioche à Mouille-
ron-le-Captif, Dompierre-sur-
Yon et La Ferrière aux 70 per-
sonnes aidées. Cela a été un
moment vraiment apprécié
de tous », explique le président
Guillet. Ne pas hésiter donc à
prendre contact avec l’associa-
tion pour se faire connaître et,
en attendant, prochain rendez-
vous avec l’ADMR à noter à
l’agenda : le 8 juin à la Ferrière
pour son assemblée générale.

■Contact : 02 51 24 31 81.

ADMR. Recherche
de nouveaux bénévoles

Visite et convivialité pour la galette des rois. Ici avec Gérard
Guillet, secrétaire de l’ADMR.

? DOMPIERRE-SUR-YON
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